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 Texte de l’année A du fait de la célébration des scrutins des catéchumènes 
 
 
QUATRIEME DIMANCHE DE CAREME - A  
EVANGILE - Jean 9, 1-41   

En sortant du Temple 
Jésus vit sur son passage un homme qui était 
aveugle de naissance. Ses disciples 
l'interrogèrent :  
« Rabbi, pourquoi cet homme est-il né aveugle ? 
Est-ce lui qui a péché, ou bien ses parents ? » 
Jésus répondit : « Ni lui, ni ses parents.  
Mais l'action de Dieu devait se manifester en lui. 
Il nous faut réaliser l'action de celui qui m'a 
envoyé, pendant qu'il fait encore jour ;  
déjà la nuit approche, et personne ne pourra 
plus agir. 
Tant que je suis dans le monde, je suis la 
lumière du monde. » 
Cela dit, il cracha sur le sol et, avec la salive, il 
fit de la boue 
qu'il appliqua sur les yeux de l'aveugle,  
et il lui dit : « Va te laver à la piscine de Siloé » 
(ce nom signifie : « Envoyé ») 
L'aveugle y alla donc, et il se lava ; quand il 
revint, il voyait. 
Ses voisins, et ceux qui étaient habitués à le 
rencontrer  
- car il était mendiant - dirent alors :  
« N'est-ce pas celui qui se tenait là pour 
mendier ? » 
Les uns disaient : « C'est lui. » Les autres 
disaient :  
« Pas du tout, c'est quelqu'un qui lui ressemble. 
»  
Mais lui affirmait : « C'est bien moi. »  

On amène aux pharisiens cet homme qui avait 
été aveugle. 
Or, c'était un jour de sabbat que Jésus avait fait 
de la boue  
et lui avait ouvert les yeux. 
A leur tour, les pharisiens lui demandèrent : « 
Comment se fait-il que tu voies ? » 
Il leur répondit :  
« Il m'a mis de la boue sur les yeux, je me suis 
lavé, et maintenant je vois. » 

Certains pharisiens disaient :  
« Celui-là ne vient pas de Dieu puisqu'il 
n'observe pas le repos du sabbat. » 
D'autres répliquaient :  
« Comment un homme pécheur pourrait-il 
accomplir des signes pareils ? »  
Ainsi donc ils étaient divisés. 
Alors ils s'adressent de nouveau à l'aveugle :  
« Et toi, que dis-tu de lui, puisqu'il t'a ouvert les 
yeux ? »  

Il dit : « C'est un prophète. » 

Ils répliquèrent :  
« Tu es tout entier plongé dans le péché depuis 
ta naissance,  
et tu nous fais la leçon ? »  
Et ils le jetèrent dehors. 
Jésus apprit qu'ils l'avaient expulsé.  
Alors il vint le trouver et lui dit : « Crois-tu au 
Fils de l'homme ? » 
Il répondit : « Et qui est-il, Seigneur, pour que 
je croie en lui ? » 
Jésus lui dit : « Tu le vois, et c'est lui qui te 
parle. » 
Il dit : « Je crois, Seigneur », et il se prosterna 
devant lui. 
Jésus dit alors :  
« Je suis venu en ce monde pour une remise en 
question : 
Pour que ceux qui ne voient pas 
Puissent voir,  
Et que ceux qui voient 
Deviennent aveugles. » 
Les Pharisiens qui se trouvaient avec lui 
entendirent ces paroles et lui dirent : 
« Serions-nous des aveugles, nous aussi ? » 
Jésus leur répondit : 
« Si vous étiez des aveugles,  
vous n’auriez pas de péché, 
mais du moment que vous dites : 
Nous voyons ! 
Votre péché demeure. » 

Un aveugle de naissance… Pourquoi est-ce que cela inspirerait la pitié ? Si 
Dieu est juste, et il l’est certainement, n’est-ce pas, il ne peut qu’avoir puni 
cet homme pour quelque méfait. Punition terrible, sans doute, et donc 
certainement à la hauteur de sa faute… C’est logique, tout se paie, tout 
s’explique. C’est bien ce que l’on pense le plus tranquillement du monde 
dans l’entourage de Jésus et jusqu’à ses disciples qui s’enhardissent à poser 
la question directement au maître. Ils semblent bien être particulièrement 
éveillés, ce jour-là, les disciples galiléens, et puis ce n’est pas tous les jours 
que l’on peut enfin avoir réponse aux questions les plus essentielles qu’on 
peut se poser. Pourquoi le mal, le cancer, le sida et les crevaisons de pneus 
sur l’autoroute ?  

Ils sentent bien, du reste, que leur question est tout de même un peu 
délicate et c’est la raison pour laquelle, gentiment, ils proposent deux 
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solutions dans ce petit QCM posé à Jésus. Rabbi, pourquoi cet homme 
est-il né aveugle ? Solution A c’est lui qui a péché, ou bien solution B ce sont 
ses parents ? » 

Car après tout, en y réfléchissant tout de même un peu, si cet homme est 
aveugle de naissance et s’il a été puni pour ses propres péchés, il fallait qu’il 
soit particulièrement précoce pour être puni de cette manière terrible. 
L’autre solution, plus raisonnable, c’est que ses parents aient péché. Si ce 
n’est toi, c’est donc ton frère, ou ta mère ou ton père. Si un beau bébé est 
une bénédiction de Dieu, un bébé handicapé doit alors logiquement être une 
forme de punition, de malédiction. C’est bien ce que l’on pense le plus 
tranquillement du monde dans l’entourage de Jésus 

Mais en ce cas, quel rôle fait-on jouer à Dieu dans cette manière de vouloir 
tout expliquer. Le rôle d’un père sadique qui se complait à envoyer toutes 
sortes d’épreuves aux malheureuses créatures qu’il a lui-même tirées du 
néant pour avoir la satisfaction de les punir ?  

Une fois encore, nous serons laissés seuls face à l’énigme du mal car Jésus 
ne répond absolument pas à cette question. Il indique seulement que le mal 
n’est pas une punition, que Dieu n’est pas comme cela.  

Il indique simplement aussi que la gloire de Dieu, c’est l’homme debout et 
que la foi ouvre les yeux. Il parle de la lumière du monde, qui se reflète 
maintenant dans les yeux de celui qui jadis fut aveugle. Cela ne passe pas 
inaperçu. Il n’y a pas encore de journalistes, mais il y a déjà des enquêtes et 
contre-enquêtes. En direct de « c’est arrivé aujourd’hui à Jérusalem », 
chacun a sa petite idée. Supercherie ou miracle, signe prophétique ou 
pantalonnade dérisoire ?  

L’enquête des pharisiens est en tout cas sérieuse. Convocation des parents, 
interrogatoire minutieux de l’homme. Le résultat n’est pas tout à fait ce 
qu’ils attendaient, apparemment. L’homme semble bien avoir été un 
authentique aveugle et il semble bien que maintenant, il ait tout aussi 
authentiquement recouvré la vue. Alors ils se mettent à déraper, insulter et 
hurler, provoquant l’aveugle lui-même à mener sa propre enquête… qui le 
conduira aux pieds de Jésus pour dire « je crois » 

Finalement les plus aveugles ne sont pas ceux que l’on pense et devant le 
regard clarifié et ouvert de l’ex mendiant s’étale l’envie, la crispation et la 
volonté de détruire des autorités religieuses de Jérusalem. Et à ce mendiant 
au statut social imprécis et douteux, Jésus révèle qui il est. Le Messie. Des 
mots que beaucoup auraient aimé entendre mais qui sont réservés à cet 
homme à l’histoire obscure… L’aveugle de naissance est le seul à voir ce qui 
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se voit et il doit être bien surpris de ne pas voir briller la même lumière 
dans bien d’autres yeux qui sont grand ouverts autour de lui.  

Le temps du carême est le temps d’un regard retrouvé.  

L’histoire que j’ai trouvée se passe dans un hôpital. Deux patients, tous 
deux très gravement malades, occupaient la même chambre. Les soignants 
venaient asseoir l’un d’eux dans son lit pendant une heure, chaque après-
midi, pour favoriser le drainage du liquide de ses poumons. Son lit était 
situé à côté de la seule fenêtre de la chambre. Son compagnon, lui, devait 
passer ses journées couché. Pendant les longues heures de leur immobilité 
forcée, ils bavardaient interminablement.  
 
Chaque après-midi, celui qui pouvait s’asseoir avait plaisir à décrire à son 
compagnon de chambre tout ce qu’il voyait depuis la fenêtre.  
Celle-ci surplombait un parc avec un beau lac. Il y avait le cycle des saisons. 
Les canards et les cygnes jouaient sur l’eau. Quand il faisait beau, les 
enfants poussaient des petits voiliers en modèle réduit. Au printemps, les 
amoureux marchaient bras dessus bras dessous au milieu des fleurs de 
toutes les couleurs. Pendant ces descriptions, le malade grabataire fermait 
les yeux et imaginait tout cela avec ravissement. Par un bel après-midi 
d’été, il eut droit à une description détaillée d’une fête dont il entendait la 
musique.   
Hélas, l’état de celui qui était près de la fenêtre empira et il fut transféré 
vers un service de soins intensifs.  Son compagnon en fut très attristé et 
demanda s’il pouvait être déplacé à côté de la fenêtre. Péniblement, il 
parvint à se soulever et constata avec surprise que la fenêtre donnait sur le 
mur de béton du bâtiment d’en face. Il n’y avait rien à voir… Et il apprit 
même par l’infirmière que son ancien compagnon était tellement mal voyant 
qu’il ne pouvait sans doute même pas voir avec précision ce mur de béton 
brut.   
 
Alors il comprit que ce n’était pas les yeux de son compagnon qui voyaient 
tout ce qu’il décrivait, mais son cœur et son imagination qui tenaient à lui 
offrir ces moments de beauté. Il y a du bonheur à rendre les autres heureux, 
en dépit de nos propres situations, en dépit des épreuves que nous pouvons 
connaître. L’essentiel est invisible pour les yeux, on ne voit bien qu’avec le 
cœur confiait le petit prince à l’aviateur perdu. Voir au-delà des apparences, 
voir ce qui nous fait grandir et grandir les autres, voir que les petites choses 
sont parfois les plus importantes. Le temps du carême est le temps d’un 
regard retrouvé.  


